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UNE LErlv[I E DE MRTACHE.

A 1_À Sil':i N M.- M. 0., 1),' ELo1UE LAEi sTT

.1 ai ireý:u avec plaisir et reconnaissaince votre bonne lett re (lu
'noisý d'avril dernier. .1t, vous remnercie beaucoup de Vint(i C (Ille vousVOulez bien nie tmiioî-nei, dme lat peine que vous avait ciis(e la lou -Vole( de iiion trépas, et dlu plaisir ressenti en apprenant la fauisseté de'

Malheunouvsen Uelle de la mort (le -Mgr Seiieria n'e-t qîue trop
fné.Quelle per te pour not re chèere con oreoa-,,tio ! Qull ('reve

Pour les pauvres immssons dIe i'evlan !Les vues de la P'rovidlence (lé-Passent toutes nos préJvisions, notre ignoranlce semble croire (lue De
fermue les yeuix sur les intèrêt 's de sa gloire et la prospérité de son E-

gs2-- .- Quelle surprise au ciel qiuandl le Tout-PuisSant nous révé-
ea u n peu les piofon<leurs de sa SagoesSe et ses calculs dle iisériu'or-

<leet e uaric'.envers les élus quýi sest baité d'appeler dans sa gîtoi-

Ivous tarde, sans cloute, d'avoir des nouvellets do c'her et aima-
bl vQque de Satala: Mgr Grandin est, arrivé ici le 2 juillet, sesetrpnn de l 7 et tous sont repartis le Il. pleins de Eanté, (le force

ezèle. d'ai été Mgned vi fir Grandin. Il parai. eacuraie"" que d'ordinaire, et j e suis tout surpris que les fatigues de ses
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courses de l'hiver dernier lui aient permis (le se remettre ainsi; ce

n'est pas pour moi une petite consolation de le voir aussi bien portant.

Vous ne parlez des secours de N. Les rigueurs de l'hiver der-

nier ne lui ont point permis de faire ce qu'il m'avait promis, en sorte

que les travaux de ina cathédrale sont nécessaireenint ajournes a une

époque indéfinie et tout a fait inconnue. Les diflicult(s sont d'autant

plus grandes que nous avons été visités par un épouvantable fléau:

les sauterelles ont dévoré toutes nos moissons, mais tout, absolument

tout. Nos champs sont noirs coinm le jour du hersage: pas un g4rain

de froment, pas un grain (le quoi que ce soit, pas un légume dann nos

jardins, pas de quoi faire une soupe dans tout le pays; e"est affreux

Il nous faut aller avec des bSufs a plus de trois cents lieues pour

chercher un peu de farine pour vivre et empêcher notre peuple de

mourir de faim; c'est épouvantable ! Et je dois avouer, ma confusion,

que je suis malade d'inquiétude. Priez pour mon pauvre diocèse. La

santé publique est bonne; celle de mes missionnaires en particulier

est excellente.
Je vous prie de vouloir bien me rappeler au souvenir de la Com-

munauté. d'offrir l'hommage de mon profond respect à votre vénéra-

ble Mère. Je n'oublie pas votre digne aumnnier; vous me feriez bien

plaisir en lui offrant mes respects, ainsi qu'aux autres amis du Mans,

que vous aurez occasion de voir.

Je me recommande -à vos prières d'une faç;on toute spéciale; je

suis peut-être la cause de tous ces malheurs de mon peuple.

Votre dévoué serviteur,

† Auxan1 , Evêque de St-Boniface,

missionnaire.

COURSES APOSTOLIQUES DE MGR BREYNAT, O. M. T.

Mgr Bruynat, O. M. I.. vicaire apostolique du Mackensie. écrit

S. G. Mgr l'Archevêque une lettre datée du 17 janvier, - parvenue

Saint-Boniface dans les premiers jours de mars - dans laquelle il dit

que sa santé est meilleure.

- La preuve en est," écrit-il, " que j'ai repris la route de "e1

missions en hiver. Je pars après demain pour un voyage de plus de

trois cents milles en traîne à chiens. Il y a quelques jours seulement

j'arrivais de Fort Résolution avec 45 degrés de froid."

Qui donc se plaindra du froid alors qlue ce prélat si frêle de sanl

té affronte sans hésiter des voyages si pénibles en traîne à chiens ave0

45 degrés de froid ?
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VISITE PASTORALE A SAiNT-GEORGES

ET AU FORT ALEXANDRE.

Samedi, le '21 fé~vrier, par un des plus grands froids de l'hiver,
S. G. Mgr l'Archevèt1 ue, accomîpagnîé de _MNM. les abbés MNacaire, curé
dle Saint -Malo. Belanoger. curé de Iranscona. Mirault, curé (le Saint-
Adolplhe, et Leroutlx, économie de [*arcbev(elié, est allé du Lac (lu
Bonnet à an-eogs(e Chiateaugua: vd(istance (le '25 ilspr
courue cu cin[q( heures et ileuie. Le trajet s'est accompli en partie sur
le h'ic du Bonnet et en partie -à travers la forc^.t. remplie de trenmubl es,
dl'é'pinettes. de frê^,nes, dle s.tlpins et de bouileauLx, àt peu (le distance (le
la rivière Wr1innipeg, sur les bords de laquelle est située lat belle ét'li-
51e (le Saint-Georges construite par M. l'abbé Mlacaîre. ancien cure.

M.l'bb iloux. curé actuei de la paroisse. v'int au-d(evan t des
vova ge urs à deux miil les de l'oieclez M. llhéodoriv P apin eau. d 'où
les deux eonducteur's. Messieurs Vincent. ont amjené le cortègle épis-
copal à~ destination. Le dîner eut lietu à trois heures apriès 1 eutrée so-
len nelle et les pî'iý,res pour' les morts. tCe voae si pe-niblý en hiver,
est e ncore i îîpossiblu t 1eu à eause (les fondi li es et (-e c' (our 15 (eitu.
L'honorable~ .1os<. pli Bernier, scr(ta l'e provinioal . et MI lbert Prt'-
fontainlt e ît de Carillon, onit proîmis lors de Fleetioji <lu llb1orî-
ble 1)r qtoia ue. i 10 route semait laite par le (Gouvernement pro-
vinelial et touis 'omuptent sur la re'ahisution (le cette pro messe . 'Si une

rot t p'~e11 .non vo,< jh/, XSi PZS faite. il n e sert 'Lpa prud(ent
Pour les promeittte urs de se prsne (e nouveau duans cut e ndrtoit,

T,1 tr<)n on dle ceîmi n (le her' sera aussi construit (lu Lac dii j on-
ne ~L a r îde àlèc 2(0 mil les (le Saint. G eorgeý aln dPutiliser
iIurninse< pouivoir (l'eau porla piroduction et la ira il1isýion (le

l'électricité àX \innipeg- et dans les régions environnantes. (Citte a
tisoii la terre est excxellente potur 1la culture et h-leva ge, va donc

oir cesser sonl isolemtent en été, et devenir tîn dles centres les plus re-
chîecllés (lu -Manitoba.

Le ditmanc'he, apî'ès la g-ratiie(sse chantée }uir M. l'abbé MNi-
ra"ttît M. l'abbé MNacaire tenait l'harmonium -. Monseigneur con-
"rMua onze enfants.

AuT Fori'A XNII.

1i'n l'après-nmidi. le R. P. Bousîqumet, 0. MW. I.. jii'1 ncipal (le lýéco-le idîenne, conduisit S. G. Mrl'Are lievûjte 'at Fort Alexandrlle où
le auvag'es le re(:,irnt au bruit du fusil. A son arrivée, selon l'usa-

L~ iL~. ~touîcha la main de tous: ionînles. fenmmes et enfants.
ge. P-Cme,0 ,L interpréta Sa Grandeur qlui parla en fran-

~a~et en anr,.lIis. 31 enfants furent confirmeés.
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Le soir-, il y eut une séance fort intéressante donnée Par les fil-
les, sous la direction (les Filles de la Croix (le Sainit-,Andre,, et par les
garçon-. dirigés par le H P. Gélen, O. MA. 1. En repondant à' lýadrsse
lue en anglais par Melle Cbiritina. Monsigqneur félicita les bonnes
Soeurs et leurs élèves de leurs succès et fit rtimarquer qiuon constatait
par les noins quie beaucoup (le famuil les étaient d'orîjo me française:
Courchêýne, (jirouard, Fontaine, St-JIean, Siniard, etc., et qu .en cons(-
quence elles (levaient tenir à cette langue si essentiellement clirétien-c
ne et civilisatrice. C'est en face dlu Fort Alexandre que Pierre Gaul-
tier dle Varennes de La Vérendrye, frère de la mère de ia Vénérable
Mère d'Youville, construisit en I'j'34 le fort Maurepas, à l'emnbouchure
de la rivière Xinnip)egf.

Le retour a eu lieu sans autre inci 1 ent que la rupture d'un
slei('rh, comme en allant il y av ait eu un renversement épiscolai dans

lanie: cequi n'empêchela pas la gaieté de régner tout le long (lu
voyage. Cette page d'histoire intéressante se termina jyu et

FEU LE R. P. JOSEPII Mc CARTIIV, O. NI. 1.

Le 3 mars est décédé à l)uluth, Mlinn,, le R. P. Josepli McCarthy,
l'un dos Oblats qui ont travaillé le pîus longtemps dans le diocèse de
Saîint-l3onifacee. Le vénéré dléfunt était n,, à~ l)ublin en 1839 et entré
dans la Congorégation des O. M. 1. en 1860. Il était venu aut Canada
dès 1862 M )'abord professeur amî co Sae i~nt -Joseph d'Ottawa tout
en poursuivant ses études, il vint :'t la Rivière-llou ge en 1 8(l7 et fut
ordonné prêtre par Mgr Taché le 24 janvier 1809. Après son ordinia
tion il demeura ~.l'évêché en qualité de secrétaire et reçut bientô)t la
ishsion (le desservir les Cathioliques dlu Fort Garîy et du voisinage-

Le 15 juin 1809, Mgr Tachié cél-ébra la première mness3 -à _Winnipeg
dans une école (lui avait été ouverte le ler mai pcéntpar 1-5
Soeurs Grises. A partir (le ce moment le P. Meailycoiiumuençai di-
re régulièremient la messe dans cette école, qui était àt lfngle des rui129
Notre-1)aîîe et Victoria et quLi fut le eomimencemuent de la paroisse
Sainte-MTarie. En septembre 18î2 il fut remiplacé par le R. P. J.-I3.
Beaudin. qui en 1874 construisit la première église Sainte-Marie con-
vertie plus tard en orplielmat, 1-,e 1'. M cCarthv fut alors occupé'
I oeuivre dles mhissions. En tliHe(ren ts temlps il 'demeura aà divers cn-
droits, entre autres ài la Pointe les Cliê.nes, àt Saint- L.autrent et ail'
leurs. En 1881 il revint àt Saint-Boniface et y remplit l'olli-2e de se'
cr(tire Jusqu'en 1888. époquie ou il fu t dle nouveau attache àt lF11'ýéo. ise
ýaînte- Maýrie. En 1891 il y ,élébra le vinmr-inqiiiii anniverýaii e de

sonr ordi nation. Enu 18M6 il fit le voae(,rt d t à son retour P]

blia quelques-un cs de ses observations dans le ýN'or1't/e uIlt ~m
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fit de nouveau le voyage d'Irlande en 1904 et peu après son retour
fut transféré à Duluth où il a depuis exercé le saint ministère.

Le 15 août 1912 le regretté défunt avait cèl',bré àl l'église Sain-
te-Marie le cinquantième anniversaire de son oblation relig-ieuse, Il
avait tenu à~ venir célébrer ce jubilé d'or à l'endroit oit il avait tra-
sovnis lntmps et auquel se rattachaiient pour lui tant (le chers

sovnr.C'est là aussi qu'eurent lieu ses funérailles le 6 du courant.
lUn grand nombre de fidèle5 Pt d'amis étaient présents, S. G. Mgr
l'Arclievêque assistait au trô^ne et chanta l'absoute, Un premier service
avait été chiantê, le 4 à J)uIlt par S. G. Mgr MceGolriêlk. l'évêque (lu
diocèse. Ses restes mortels ont été inhumés dans le cimietière des
Oblats à Saimt-Cliarles.

R, I. P.

MA,-NUELS A ECARTER.

Les At Ip.i1v S idu 28 octobre dernier, ont publié
une lettre de la S. CS. Consistoriale -à l'épiscopat italien défendant de
meLttre entre les mains lies élèves dles séminaires les manuels Liang-e-
reux. Parmi ces manuelJs, lat lettre nomme expressément:

Le preier j, 1( lalh dusoplue de Luigi Amnbrosi.
Les manuels d'histoire escîcsmlastiquie de F-.Funk et de F.-X,

Kra uS.
Le manuel de patrologlie de Iauschen.
Les Lile/Lggil/ueddu P. Delehiaye,

NOUVELLE DEMARIE

CONCERNANT LA QUES-FlON SCOLAIRE.

Le mercredi des cendres, le 25 février, il v eut réunion -à l»arche-
vêché de Plusieurs Piaroissiens de Sainte-'Marie et dle leur curé, le R.

P.Patton. o. M. I., pour étudier la question de faire passer leur éco-
le, telle q« '1b,~ est. avec Frères et Soeurs, sous le ré,nimie des écoles
dle W 'nnlpeg, en vertu des amendements Coldwcll. Ce sera un effort
dnuveau tenté taprý's léhcdu Comité (le la 'lrfn atoie

sa tentative dle fai-e accepter les huit écoles libres (le Wnie
4a l Comumission scolaire. Si ces nouve'llos deémarchies rétussissent, cie

srtout en gardant ce que flouis avoîns, écarter lit doubile taxe et ou-

demé deui 1890.* Le re'sultat ne saurait manquer

semble des paroiss!iens qlui l'ont approuvée. somieàue
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ROLE DES ORDRES RELIGIEUX.

Le monde dlit souvent: Que font ces reli!zieuses ? Ce sont des oi-
seuses, (les inutiles. Je vous dis que ce sont des Ctres magnifiquement
empî1 loyéès. Saiînte liîrèse. regardlan t une trou pe dle vierges (lui Fen-
tourait, se demandait: Qu'en ferais-je ? Illuminée d'en haut, altérée
(le zèle, elle se répondit. 4-Ahi !Je les emtploierai à~ détrutire l'hérésie,
-susciter (les dlocteuis, ià expier linîquité, ià convertir des iimes. Elles

seront d'infrangibles rnuraillhs et des'remnparts aimés; elles seront des
souîrces vivantes de lumîière et de foi, i\n)athie, la noble vierge de Si-
eule, laissa on mourant son chaste voile; or. un jour que l'incendlie tae-
naqait dle détruire toute la ville de Catane, les magistrats prirent le
voile d*Agathe et l"étendirent devant les flammes, et les flamrmes s ar-
rWtrent. Quand les colères~ <le l)icu s1aniassent en ruaOe 2d e feu au-
dtessus de nos tîêtes, les religieuses alussi tendlent leurs voilts 5 SiCl
et les colores (divines s&apais,ent.'

Si quelque jour' il arrivait quie vous aperceviez imimobile et mouet-
te la petite cloche (le nos mtonastères: si vous n entendiez pîlus sa voix

it en (inle retentir -à vos oreilles et vouis i'iippeler qu'ton va i nrju
ceux qui ne prient p>1lis: si dans le silenice de hi nuit. sous les voûites
de la chiapelle muonast iquie. la prièure lituriqurcmnti ls esl
ciel: si cli paissantt dans les rutes (le nes ciCli PCs vitinarit plusrsl
SOUS les plis dle son v'oie, l'humtble reli!tneuseý (lui entre da~ns la mauison
du nrille pou tr demaunder lit nourritture du ii ilrd <érlit;si vouiis

voiz n jour, (les ro>ndes brtuyantes et (les datnses coupa>tbles dlans les
cloîtres auîtrefois Sa netits piar la prière et la péri iten ce; si vous n un -
tendliez plus retenti r. <li liat de la chiaire dle votre cgl ise. la voix a-
postoiique deC vos mitssion naires; si iiitllit-iîreuîsenîient , (dans les as~iles~
de lat charité, l'autuère 'u Citîent dui religieux ne, Se Miontirilit pIlus i
vos regards atntîsSi vous ric dlevtiez plu tv oir daîns 'uos ports les re-
h gieux muissitmnntîires: s'emtbarq uer pbour lus pilages loi niai nes; si vouts
étiez témoiuîns, un jour, de ces tristes clu<ses. vouts devriez dire., le co ur7
pîlein <l'angoisse: Celai va mal !malheur à nous!

MGRi l3mîniEAUD. Eveque <le Tulle.

CHIANGEMENT 1)E RE LIGIEUSES.

Au mtuis de juillet prochain, les lides SSeurs de Saint-Josepht de
Saint-Ilyacinthe prendront la direction (les classes de l'école indiennec
(le Sandy Bav, et les Missionnaires Oblates, dit S.-C. et dle M.-J. iront~
au la mêmt;e époque au Fort Alexandre pour s*occuper de l'instruction
(les enfants sauvages.
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LE LOYAL1SME D)ES FIZA NCO-CANADIENS.

L' Univers, de Paris, (19 décembre). a publié' une lettre du Ca-
nada, eignée Jean-B-aptiste. sur " le loyalisme des l'ranco Canadiens,"
à propos du centenaire de la bataille de C euua.A près avoir
rap>pelé quelques détails de ce -i lorieux fait di'arrîue,''lFauteur ajout-
te:

'Un niariatze dle raison, comme disent volontiers nos cousins
d'outre Océazn. uiit le Canada franeiis à 'nrltre Leur 1- lo a lis-
lie "' est fait de lo vauté d'abord,. et aussi (linteret bien eolrt}risý La
G rande-Bretagne n 'a pasn c ui-a dle meilleur appui de sa soun-
Veraineté. -Mais ils laissent entendre, àX l'occasion, (Ilue leur lidélitéý aiu-
rait pour limite la liéconnais-sance dtes droits essentiels qu'ils ont, eux.
les premiiers défricheurs et les inCbranlables défenseurs dlu soi, à con-
server leur lang)ue, leurs ttad itions, lýumr caractète fi a n ;a is et catholi-
que. Aux ad versaires, parfois inatteudus, qul'lis rencoutrtent sur leur
chetmin, aux en nemis de l'école bîilinigue qui( tentent â' lheure actuulle
un coup de forde en Ontario, ils rappel lenut sans se lasser les le(:tJtts (le
l'histoire. Et, si l'an niv ersaire (te CVeaa leur en fournit alijouri-
di'hlu une occasion iiéioal.ils tirent au(ssi (le cette bataille jlieu-
reuse, quiu"rit<al.ui taxae bon ne à mnéditer dan s tus les
temps et dans tous les [nQ5 ; elleý e nslimne, disent-ils, (Iue, bieni loin
dle S'abandonner elles -îe. les (loliiso1 ii~ 5 di ý'eflt chter-
cher dIans, l'eýnt(teuiieiit de la résista nce et l'éner gie (le la rip)oste le se-
cret dle la victoir.e''

LA C1LANSON DEI LAGW OULEi'

1es4'L'auteur de cette chanson, Pierre ou~ Iierrîelie 1'mdleon. le l)amdt,
desMéts de lit livière-Ilttme, fut l'uin dIs ei (lut comibat die la
Grenuillère ou (les Sept Clieýnesj qlui eut lieu le 19 juin 1810 -ià Fex-

tréinuité nord dje lau rite Main actuielle, à Wnnpeoit la 11;'' ls
tOrlq«e (let Mqn do/m0h a ério-e un monument portant linscription sui-
Vante: SEVEN OAKýs.,y etcd lu 1ý,( by 1olintom Hutn'o
Aso ",ety t/to'Ile, the qnî.t of the,(' C ,ete8 of' SIkuIr onï thoe t

diCette chanson et d'autres du mêmie auteur, dont il est devenu
dvifficle de retrouver le texte, ont été loniott iilys populaires l'ai mli es
Métis. ComIe celle-ci revêt un caiactèren historique et que Bryce en

a "n'une édition incorrecte dans son ouvtamre: piniom p. 280',237, noUs la reproduisons telle qlue le l )r H-ubert Larme l'a recueillie
SOu~ l dit~6 iume (le voyageurs (le l'Ouest et publiée dans Le
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Foyer Canaden de Québec, en 1863, pp. 368 - 369. C'est gree à ce
patriote intelligent qu'elle nous a été conservée. L'auteur, chose assez
surprenante, ne savait ni lire ni écrire. Aussi ne faut-il pas s'étonner
si les régles de la prosodie et même celles de la grammaire ne sont
guère observées.

Né le 4 juin 1793, le jeune barde avait 23 ans au moment de la
bataille. Il était alors au service de la Compagnie du Nord-Ouest qui
cinq ans plus tard devait être absorbée par sa rivale, celle de la Baie
d'Hudson. En 1825 Falcon s'établit à la Prairie-du-Cheval-Blanc, au-
jourd'hui Saint-François- Xavier, où il vécut près d'un demi-siècle
jouissant de la plus grande considération parmi ses compatriotes. Son
manque d'instruction ne l'empêcha pas d'être élevé à la dignité de ju-
ge de paix et (en exercer les fonctions à la satisfaction (e tous. Lors
des troubles de 1869 - son ardeur belliqueuse, longtemps contenue,
faillit éclater. -Malgré son grand age il voulait marcher au combat di-
sant que pendant que l'ennemi serait occupé à le tuer, les siens pour-
raient lui infliger des pertes sérieuses.

Voici donc cette chanson, l'une des nombreuses dues à sa verve
féconde, destinée à perpétuer le souvenir de la gloire des Bois-Brú-
lés.

Voulez-vous écouter chanter,
Une chanson de vrité: Bis.

Le dix-neuf de Juin, la bande des Bois-Brûlés,
Sont arrivés conuue de braves guerriers.

En arrivant à la grenouillère,
Nous avons fait trois prisonniers:
Trois prisonniers des Arkanys.
Qui sont ici pour piller notre pays.

Etant sur le point (le débarquer,
)eux de nos gens se sont écriés:

Deux de nos gens se stnt écriés:
Voilà l'Anglais qui vient nous attaquer.

Tout aussitôt nous nous avons déviré,
Nous avons été les rencontrer:
J'avons cerné la bande (les grenadiers,
Ils sont immobiles, ils sont démontés.

J'avons agi comme des gens d'honneur,
.J'avons envoyé un ambassadeur:
Le gouverneur, voulez-vous arrêter
Un petit moment, nous voulons vous parler ?
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Le gouverneur qui est enragé,
.11 dit à ses soldlats: Tirez.
Le premier coup c'est l'Anglais qui a tiré.
L'ambassadeur ils ont manqué tuîer.

Le gouverneur qui se croit empereur,
il veut aolir avec rl(JiieUr:

Le g'ouve rn<eur qui se croit empereur,
A son malheur, agit trop de ri!_ruteur.

Ayant vu passer tous ces Bois-Brûtlés.
Il a parti pour les é2pouv anter:
Etant pari pour les p[ouvanter:
Il s'ýest trompé, il W'est bien fait tuer.

Il s'est bien fait tuer
Quantité de ses grenadiers;
.J'avons tué presque toute son armue,
Quatre ou cinq se sont sauvés.

Si vous aviez vu tous ces iAnglais.
Tous ces B3ois-Brûlé's après,
De butte eti butte les AnglaIýis culbutaient,
Les Buis-Brûlés jetaient dles cris de joie.

Qui en a composé la chianson ?
Pierrichie F<alcon, ce bon g-ar;(on.
Elle a 6-té faite et comiposée
Sur la victoire que nous avons gagnée.

o01
Elle a été faite et composée,
Chantons la gloire des Bois-Brûlés.

CATHOLIQUES, NE D)ITES J-ýAAlS.

P tim les no bfn' ls i~'l'Ieon IilV< , il nous fufit

Z Éis" e itote>' le »Ont (le M. pirr (le lue (yor'c. 1<isoo7 tholu-

qýe fIoeo lc1<tu / 31. Jpaul , ru-<ullfqi(

Ne d1ites Jamnais: .' Nous somilmes minorité.' Souvenez-vu X015(u

Mtot (le~ .Jjéis dais l' Evaol :" Quand vous serez deux ou trois reu-

Jl8en mon nomî je serai au milieu de vous.' Vous voyez qu'il n'a pas
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parlé de majorité. Si vous êtes deux ou trois, souvenez-vous du divin

Maître; ne vous comptez pas, mais hardiment, commencez.

On n'imagine pas tout ce que peut pour le bien ou pour le mal

la plus petite poignée d'hommes, a la condition qu'ils aient l'union. la

persévérance, le courage. En une vingtaine d'années, dans une region
que je connais bien, j'ai vu un canton absolument bon devenir mau-

vais par la seule influence de trois hommes. A l'inverse, dans la meme

région, j'ai vu un autre canton presque subitement retourné de mal

ei bien par l'action, non pas de trois hommes, non pas de deux boni-

mues, mais d'un seul, qui malheureusement es.t mort trop tôt, mais qui

savait vouloir et (lui, surtout, savait oser.

*
* *

Ne dites jamais: " Il n'y a rien il faire." Cela. c'est le langage

des égoïstes ou tout au moins des faibles; c'est le langage de ceux

qui ne trouvent Jamais l'heure propice, et qui, quand bien mcme le

fruit tomberait de l'arbre, trouveraient encore qu il n est pas mur.

* *

Ne dites jamais: "' Nous serons vaincus." D'abord, qu'en savez-

vous ? Les chances de la fortune sont aussi nombreuses qu'imprévues.

Pratiquez la belle vertu d'esperance: qu'elle soit pour vous le

viatique généreux qui soutient pendant tout le cours d'une longue

vie. Que cette esperance soit la force de la jeunesse comne elle est le

baume des vieillards.

BENEDICTION DES ORGUES DE SAINT-EDOUARD.

Vendredi, le 27 février, S. G. Mgr l'Archevêque a bénit solennel-

lement, à 8 heures du soir, les magnifiques orgues do Saint-Edouard,

,l Winnipeg. Mgr Báliveau était présent. Monseigneur a profité de la

circonstance pour déclarer que M. l'abbé Gerritsma, premier cure de

la paroisse. n'était pas parti à1 cause d'une question (le discipline con-

cernant le port de la soutane ou l'organisation de dances en rapport

avec l'église, mais qu'à cause de sa santé chancelante il avait résigné

volontairement sa cure. "Seulement," a ajouté Sa Grandeur. " s; les

fidèles désirent d'autres explications, je suis prêt à leur en donner en

particulier." Monseigneur a ensuite fait un bel éloge du nouveau

curé, M. l'abbé Lee, homme de Dieu, prêtre distingué, excellent ora-

teur, très habile dans les affaires, pasteur et père au coeur d'or.
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DING! DANG! DONG!

- Le programme des fêtes de S. G. Mgr l'Archevêque a été quel-
que peu modifié: Le 18 au soir il y aura séance à l'Académie Sainte-
Marie et le 19 au soir au Petit-Séuinaire. La séande du Collège est

remise au 25.
-Jeudi, le 26 féývrier. MM. les Curés de Winnipeg se £ont réunis à

l'archevêché pour traiter plusieurs questions importantes concernant
surtout la discipline et les écoles.

- Samedi, le 2 mars,.S. G. Mgr l'Archevêque est allé .1 Somerset
rendre les derniers devoirs î M. Anthime Decosse, marchand. Le dé-

funt était un catholique modèle et un citoyen remarquable. 11 avait a-

massé une fortune considérable qu'il a laissée à ses onze enfants. Ori-
ginaire de Saint-isidore, il avait été un ami d'enfance de Monseigneur

qui l'estimait et l'aimait comme un frère. Ce que Sa Grandeur a dit

de sa foi vive et de ses belles qualités a fait verser bien des larmes.

- Un pèlerinage canadien. à Lourdes. organisé par Hone et Rivet,
partira le 2 juillet par le Calgarial. S. G. Mgr P.-E. Roy, auxiliaire

de Québec, en a accepté la direction. Ces pèlerins assisteront au Con-

grès eucharistique du 22 au 26 juillet. Plusieurs évCques et de nom-
breux prêtres y prendront part.

Le mardi gras. 24 février, l Union Jenne d'irc a donné une

intéressante séance dans la superbe salle de l'Académie Saint-Joseph,
sous la présidence (le S. G. Mgr l'Archevêque. Sa Grandeur était a(-

compagnée (le S. G. Mgr Béliveau. (le Mgr Pugas, de Mgr Cherier

et de plusieurs membres du clergé.

Le pieux auteur des Pillettes d'Or, M. l'abbé Sylvain, est dé-

cédé réc~nmment à Avignon à l'ige de 87 ans. Il est mort pauvre apres

avoir doté Avignon de [1orissantes écoles libres, rebixti le séminaire et

fait construire une maison de retraite pour les vieux prêtres. Outre les

-P«illettes d'Or, il laisse de nombreux ouvrages de Piéte et de littéra-

ture. Sa bonté et sa charité lui avaient acquis - une réputation de

sainteté dans toute la région.
-I. l'abbé Martin Kessler a été nommé curé de Sainte-Amélie.

Mgr Dugas est allé l'installer le dimanche. 8 mars. M. l'abbé Joseph
Picod le remplace comme vicaire à la cathédrale.

M. Antoine Vandal faisait à pied très souvent le dimanche matin

le trajet de Sainte-Anne des Chênes à Saint-3oniface, afin d'assister

à la grand'messe à la cathédrale. Il partait au petit jour.

A la retraite prêchée par M. l'abbt Sabourin à Canora, Sask., M.

l'abbé Claveloux rapporte que des Ruthènes ont fait trente milles à

Pied et davantage pour assister à la messe. La foi héroïque n'est pas
liorte et il n'y a qu'une religion divine qui la suscite.
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-Les 111R. PP. Rédemptoristes ont été chargés de fonder une nou-

velle paroisse à Winn.ipeg, dans la partie appelée Elmwood.

- La banque scolaire de l'école Provenclier à Saint-Boniface a dé-

j-à recueilli $900(. De semblables banques existent à Saint-Pierre et à

Saint-.Iean-Bapltiste. Il serait bon d'en organiser clans d*autres parois-

ses. C'est une chose bien importante d'apprendre l'économie aux en-

fa nts.

-- S. G. MIgi l'Arclîevêýque a assisté le 4 mars à la Jolie séance

donnée au couvent Lie Sainte-Anne des Chênes -à îoccasion de la fête

de M. l'abbé Jubinville, curé de la paroisse.

- Lors de son retour à Prince-,Albert, le mois dernier, S. G. Mgr

Pascal. 0J. M~. I., en dlisant sa joie de se ietrol ver parmi ses ouailles

et en faisant allusion aux progrès Lie la ý,ille. a fait con naître q1uelq1ues

projets d'avenir: érection d'une salle pour les Soits(e la i aroisse,

construction de la cathédrale, établissement d'un collège. etc.

- Laý (l~b' e Winnipeg, a publié r'eeiment des articles tris

.justes sur les obstacles auxquels se heurtent les forces de la ternîp-

rance au -Manitoba. Elle préconise l'octroi ou le refus (lu-s lieences pa~r

les municipalitéselsims et dénonce la Conmmission des trois

membres siè.,eant -à -Winnipeg (le qui dépend l'cobtention ou le rejet

des permis (le vente de boissons enivrantes dans n'inmpoite q1uelle

partie de la province.

il. I. Pl

-Le R. P. Joseph Lefebvre, O. M. 1., ancien provincial à 'Mont-

réal, décédé il Low~ell. Mass.
--- Lze Révérend Frère Evagîe, cie l'institut (les Frères des

Ecoles Chrétiennes, provincial (les districts dut Levant, oflicier de

l'instruction Publique, décéde à Bethléem,. en sa 52e année cie rési-

dence en Orient.
- ide Soeur Ste-Isabelle, ( Marie-Flore Audet) des Soceurs de la

Miséricorde cie Montréal, décédée à Montréal.
- Rde Soeur Ste-Françoise. ( Eléonore Legault) ' des Soeurs Gri-

ses cle Montréal, décédée à St-.Jean.
- Rcle Soeur Ste-Victoire, ( Léocadie Beaulien) des Soeurs Grises

d'Ottawa, décédée à Ottawa.
-M. Georges Paccard, fondeur cde cloches, décédé à Annecy-le-

Vieux.
-Mmne A. Laforcade décédée à Paris.
-Mine Magloire Langelier, mère de M. l'abdé François L.ange-

lier, décédée à~ St-Ilyacinthe.


